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PUBLICITÉ

En moins
de dix-huit mois,
le Parti socialiste
et indépendant
(PSIP) a déjà perdu
près du tiers de ses
élus assermentés
suite aux élections
communales.

Sébastien Galliker

Sorti gagnant des élections com-
munales de février 2021, le Parti
socialiste et indépendant de
Payerne (PSIP) aurait-il de la peine
à assumer son succès électoral?
C’est le constat que forment les
partis du centre droit de l’échi-
quier. Sur les 70 élus, seuls quatre
avaient abandonné leur fonction
après les premiers dix-huitmois de
la législature 2016-2021, tous par-
tis confondus. Cinq ans plus tard,
onze conseillers communaux ont
déjà rendu leur tablier, dont huit
des rangs de la gauche. Et il reste
une séance en décembre.

Au sortir des urnes en mars
2021, le PSIP avait retrouvé sa
forcede 2006, soit 25 sièges, après

deux législatures en baisse grâce
à une liste jeune et fournie. Nou-
veaux venus dans le jeu politique,
les Verts libéraux (PVL) avaient
eux décroché huit mandats. Mais
avec huit et deux démissions, les
deux groupes ont déjà dû rempla-
cer au moins le quart de leur dé-
légation et arrivent aubout de leur
liste de viennent-ensuite.

Fort renouvellement
«Nous avions une liste jeune. La
plupart des démissionnaires ont
terminé leurs études depuis et ont
saisi des opportunités les obli-
geant à quitter Payerne», justifie
Nicolas Schmid, président duPSIP
etmunicipal depuis 2021. La seule
formationde gauche avait analysé
ce risque de fort renouvellement
au dépôt de sa liste. Mais le pré-
sident se veut rassurant. Même
sans viennent-ensuite, le PSIP ade
la marge pour remplacer les par-
tants. Reste que cette vaguededé-
missions pose la question de la
préparation à la lourdeur de leur
charge. «Nous avons présenté un
tableau de l’investissement de-
mandé par la fonction de conseil-
ler communal, que ce soit en
termes de séances directement
pour le Conseil communal, puis
en y ajoutant les commissions per-
manentes ou les délégations. Un

seul de nos élus a démissionné en
raison d’une surcharge», répond
leprésident. Et de rappeler qu’une
vingtaine de communes complé-
taient leurMunicipalité dimanche.

Dans les rangs du PVL aussi,
Bertrand Sauterel assure avoir
préparé l’arrivée de la formation
aumieux. «Commenouveauparti,

on ne pouvait pasmiser sur notre
vécu, un seul de nos candidats
ayant déjà siégé au Conseil com-
munal auparavant sous d’autres
couleurs. Mais on a regardé avec
les autres groupes pour se faire
une idée», glisse le président. Et
de rappeler que si le PVL s’est re-
nouvelé d’unquart, cela ne repré-
sente quedeuxdéparts en chiffres
absolus, dont un pour cause d’un
déménagement. Avec un petit
groupe, l’architecte de formation
reconnaît que la charge de travail

est importante. Deux élus siègent
ainsi aux commissions perma-
nentes des finances et de gestion.
Il n’en reste que six pour les com-
missions thématiques et même
moins quanddes PVL sont élus au
bureau du Conseil communal.

Dans l’assemblée, PLR (29
sièges) et UDC (8) affichent plus de
stabilité avec, respectivement, 1 et
0 démission. Et nemanquent pas
de rappeler leurs devoirs à leurs
collègues. Durant plusieurs mois,
la stratégique Commission des fi-
nances (Cofin) ne siégeait qu’à
cinq membres au lieu de sept,
faute d’élus PSIP. «Le règlement
duConseil communal précise que
les vacances sont repourvues
«sans délai» et les absences occa-
sionnelles font l’objet d’un rem-
placement», a rappelé la prési-
dente Sarah Neuhaus (PLR), en
septembre dernier. «Pour avoir
été membre de la Cofin, je suis
conscient qu’il n’est pas agréable
de fonctionner en sous-effectif»,
commente Nicolas Schmid. Le
PSIP vient ainsi de remplacer un
démissionnaire. Une autre repré-
sentante est en arrêt maladie de-
puis plusieurs mois et le parti
chercheune solution. Avec l’appui
d’une Cofin unanime, le plenum
en avait profité pour baisser le
taux d’imposition de trois points.

La gauche peine à assumer
son succès électoral

Conseil communal de Payerne

«Comme nouveau
parti, on ne
pouvait pas miser
sur notre vécu,
un seul de nos
candidats ayant
déjà siégé au
Conseil communal
sous d’autres
couleurs.»
Bertrand Sauterel,
président du PVL

«Nous avions
une liste jeune,
soit autant
de candidats pas
forcément installés
profession-
nellement.»
Nicolas Schmid,
président du PSIP

Ballottage général
Valbroye Pour remplacer le mu-
nicipal démissionnaire Thierry
Dubrit, à Valbroye, six candi-
dats se sont présentés devant les
électeurs. Une participation de
36% amène en tête Corinne Beu-
ret, liste d’Entente communale,
296 voix, suivie de Flavie Noël
Richardet, liste PLR, 207 bulle-
tins. Arrive derrière Michel
Bula, autre liste d’Entente,
102 voix. Un 2e tour sera néces-
saire. ELB

Succès PLR

Corcelles-près-PayerneOn ne
sait pas encore qui sera le ou la
future syndique de Corcelles-
près-Payerne, après la démis-
sion surprise de la titulaire, la
députée PLR Nicole Rapin. C’est
en tout cas une membre de son
parti qui rentre à sa place à
l’Exécutif du village broyard. La
PLR Joséphine Rapin empoche
356 suffrages face à Smaïl Ba-
rouk. Le candidat de la liste
rose-verte obtient 93 voix. ELB

Maillot jaune
Le Vaud Il faudra attendre le 18
décembre pour savoir qui sera le
nouveau municipal du village de
Le Vaud. Alors que quatre candi-
dats s’étaient déclarés, seul
Pierre-Alain Rotzetta se détache
et frise, avec 204 voix, la majo-
rité absolue (211 voix). Participa-
tion: 43%. Suivent Sébastien
Meylan, Dominique Pégaitaz et
Lina Piguet. D’après «La Côte»,
trois des candidats ont déjà dé-
cidé de retenter leur
chance. ELB
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L’historien Loïc
Rochat a retracé
l’histoire vaudoise
à travers les récits
de l’emblématique
famille combière.
Un ouvrage
titanesque
auquel a participé
toute la tribu.

Sarah Rempe

Qui n’a jamais essayé de réaliser
son arbre généalogique? Si les pre-
mières ramifications sont passa-
blement simples, le projet se com-
plexifie assez rapidement. Imagi-
nez alors le nombre de branches
que compterait une généalogie
débutant au XVe siècle.

C’est l’ardu travail dans lequel
s’est lancé Loïc Rochat en 1996.
«J’avais 17 ans et je me question-
nais sur ma généalogie, un peu
comme tout le monde à un mo-
ment donné de sa vie, se sou-
vient-il. Je me suis lancé sur ma
branche avant de me demander
si je ne pourrais pas faire l’intégra-
lité de ma famille.»

Un défi un peu fou qui de-
mandeplus d’un and’étude de fai-
sabilité, avant un lancement réel
en 2000. Le jeune homme, alors
étudiant en histoire à l’Université
de Lausanne, met ainsi en place
un complexe processus de re-
cherche qui durera jusqu’en 2018.

Registres paroissiaux
«Il fallait que je me constitue une
base de données, détaille-t-il. J’ai
alors établi un programme de dé-
pouillement de tous les registres
paroissiaux, puis de l’état civil et

d’autres types de sources de ce
genre.» Loïc Rochat – un pas-
sionné qui a grandi à Morges, qui
vit entre le Valais et Le Brassus et
qui est également fondateur de la
Revue vaudoise de généalogie et
d’histoire des familles – réalise ce
travail monumental seul, en pa-
rallèle de ses études.

L’idée de décortiquer ce projet
en plusieurs parties arrive en
2015. «J’ai commencé à composer
la généalogie pour faire le point
de tout ce que j’avais récolté,
poursuit-il. Je me suis dit qu’il fal-
lait réaliser ce travail en deux
temps: d’un côté l’aspect pure-
ment généalogique, où l’on pré-
sente les personnes une par une.

Et de l’autre le volet qui retrace
véritablement l’histoire des Ro-
chat depuis le XVesiècle.» C’est ce
dernier qui a été présenté ce jeudi
à Lausanne, devant bon nombre
deRochat, invités pour l’occasion.

Manuscrit de 20 chapitres
Il faut dire que l’historien n’a pas
été seul pourmener à bien ce pro-
jet titanesque intitulé «Les Ro-
chat, de la famille comtoise à la
tribu vaudoise». En 2018, il a créé
une association afin de le soute-
nir dans ses démarches. «Le bud-
get pour ce projet tourne autour
de 400’000 francs, argu-
mente-t-il. C’est mieux de ne pas
être tout seul, ça permet de délé-

guer la partie recherche de spon-
sors notamment.»

L’association de la famille Ro-
chat voit ainsi le jour, permettant
à l’initiateur du projet de se
concentrer sur le premiermanus-
crit de vingt chapitres qu’il confie
à des experts. «J’en ai tout de
même rédigé deux moi-même,
précise-t-il. Mais comme je ne suis
pas spécialiste de tous les sujets
traités, je suis allé chercher ceux
qui étaient plus qualifiés et leur ai
mis ma base de données à dispo-
sition.» Ainsi, histoire politique,
économique, patrimoniale, reli-
gieuse, ou encore industrielle sont
contées à travers le regard des Ro-
chat qui l’ont écrite.

Mais Loïc Rochat tient à ôter
toutmalentendu: cettemonogra-
phie n’est pas dédiée qu’à ceux
qui portent le même nom que lui
et elle n’a pas pour but de flatter
sa lignée. «Le but est d’avoir un
discours large pour intéresser
tout lemonde. Raconter l’histoire
du Canton de Vaud à travers le
vécu d’une seule famille, c’est
quelque chose qui n’avait jamais
été réalisé jusque-là.»

La suite de l’ouvrage de
600 pages – des volumes pure-
ment généalogiques – est prévue
pour 2025. Elle marquera la fin
d’unprocessus depresque trois dé-
cennies. Mais si l’auteur se dit «sa-
tisfait du travail accompli», il ne

compte pas pour autant s’arrêter
là. «J’ai plein de projets, mais je
comptenotammentm’occuper des
petites familles de la Vallée. Celles
qui existent depuis longtemps,
mais qui ne sont pas très connues.»

«Les Rochat, de la famille
comtoise à la tribu vaudoise»,
600 pages, Infolio, 150 fr.
sur le site www.1480.ch

L’historique du canton de Vaud
sous le prisme du nom Rochat

Généalogie régionale

Jeudi soir au Grand Conseil, Loïc Rochat présente le fruit de trente ans de recherches. VANESSA CARDOSO

Un ancêtre
pour tous
Arrivé à la vallée de Joux en
provenance de Rochejean en
1480, Vinet Rochat, maître de
forges de son état, a installé son
usine chez les Combiers. Il est
l’unique ancêtre de toutes les
branches de Rochat. «C’est ce
qui fait la spécificité de mon tra-
vail, explique Loïc Rochat. Les
autres noms bien connus,
comme les Müller, Martin ou Du-
pont possèdent des racines qui
divergent. Les Rochat des-
cendent tous d’un seul bon-
homme et sont donc tous cou-
sins.» Si l’historien estime que
ses recherches recensent envi-
ron 12’500 Rochat, il a dû s’im-
poser des limites. «Il faut accep-
ter que si on n’a pas le dernier
Nolan Rochat né en 2022, ce
n’est pas grave. Pareil au niveau
géographique. J’ai dû me
concentrer sur la Suisse, car si
on commence à chercher aux
États-Unis par exemple, on ne
s’arrête jamais.» Quant à
connaître le nombre de Rochat
vivant actuellement en Suisse, le
généalogiste n’a pas la réponse.
«J’ai contacté l’AVS qui me
semble être la plus à même de
pouvoir m’aider, mais à ce jour
je n’ai eu aucun retour.» SRE

Médailles
Les athlètes du canton
ont performé aux
championnats de Suisse,
de retour à Lausanne
après 58 ans.

Les gradins de Dorigny étaient
pleins à craquer pour applaudir
les 543 judokas venus disputer les
championnats de Suisse. Une pre-
mière à Lausanne depuis 1964.

Autant dire que les athlètes du
canton ont eu à cœur de briller à
domicile. «C’est la première fois
que je prends les transports pu-
blics pour me rendre à un Cham-
pionnat de Suisse, rigole Priscilla
Morand. Toute ma famille est ve-
nue me voir, c’était top.» La Mor-
gienne savourait son nouveau suc-
cès national (-48kg). «C’est un
honneur de remporter ce titre.
Surtout qu’il s’agit de mon 10e.»

Jeunemariée, PriscillaMorand
a connu une année faste. Elle a
remporté le titre continental afri-
cain, elle qui combat pour l’île
Maurice, pays d’origine de sama-
man. «C’est le plus beau résultat
que je pouvais obtenir, com-
mente-t-elle. Pour l’instant, je suis
qualifiée pour la première fois
pour le Masters à Jérusalem qui
réunit les 36 meilleures du
monde. Cela viendrait couronner
une superbe saison.»

Binta Ndiaye (18ans) a quant à
elle remporté son premier titre de
championne de Suisse en élites
(-57kg). «J’ai particulièrement bien

travaillé au sol, souligne la double
médaillée desMondiauxM21.Mon
entraîneur de club Tatsuto Shima
m’a montré la plupart des tech-
niques que j’ai utilisées au-
jourd’hui. Le travail avec lui paie.»

Le plus grand espoir
La gymnasienneduMont-sur-Lau-
sanne est sans doute le plus grand
espoir du judo suisse. Elle vise les
JO de Paris en 2024. Présent en
tant que président de la Fédéra-
tion suisse de judo et de ju-jitsu,
Sergei Aschwanden sait que le
chemin vers un podium olym-
pique est semé d’embûches. «On
a raison denourrir beaucoupd’es-
poirs avec Binta, dit lemédaillé de
Pékin 2008. Mais il ne faut pas
s’emballer. Elle peut viser Paris,
même si l’objectif No1 sera Los
Angeles 2028.»

Les belles histoires se sont suc-
cédé à Dorigny avec le sacre du
judoka de Cheseaux-Noréaz Lio-
nel Schwander (- 66 kg). «Cette
victoire représente beaucoup.
Cela fait un nombre incalculable
d’années que je termine
vice-champion. J’ai encore la
2eplace de l’année passée en tra-
vers de la gorge. Ça fait long-
temps que je courais après ce titre
en élites.» Et pourtant rien n’a été
simple. Dernièrement, Lionel
Schwander s’est fracturé une
côte. Il n’avait pas beaucoup
d’entraînement dans les jambes
et n’a obtenu le feu vert du mé-
decin quemercredi. «Un Vaudois
qui gagne à lamaison, ça fait plai-
sir, ajoute-t-il. Je remercie le pu-
blic qui était là pourmoi. Il y avait
beaucoup d’amis.»
Pierre-Alain Schlosser

Les judokas vaudois brillent àDorigny

Priscilla Morand remporte son 10e titre national. VANESSA CARDOSO

Lausanne
La Fondation Mère Sofia
a provisoirement cessé
de gérer le lieu pour
sans-abri, dont la capacité
a été dépassée ces jours.
La Ville a pris le relais.

Ouvert le 1er novembre, un mois
plus tôt que d’habitude, le Répit
avec ses 100 places a été «sursol-
licité», indique sur Facebook la
Fondation Mère Sofia, qui gère la
structure. Et d’ajouter: «La sécu-
rité physique et psychique de
l’équipe et des usagers.ères n’était
plus garantie.»

La directrice de la Fondation,
Véronique Eichenberger, recon-
naît que «la pression de la rue
était trop forte». Selon elle, fer-
mer la structure vendredi soir
était «la dernière et seule option
possible».

Pour laisser le site ouvert, la
Ville de Lausanne dit avoir «mo-
bilisé des ressources exception-
nelles». Elle a notamment fait ap-
pel à la Protection civile et à un
veilleur pour maintenir cette
structure d’accueil. Les deux pre-
mières nuits avec ce nouveau dis-
positif ont permis d’accueillir en-
viron 70 et 100 personnes.

La Fondation Mère Sofia es-
père toutefois reprendre rapide-
ment la gestion du Répit, une
prestation financée par la Ville.
«Nous prenons ces quelques jours
pour réfléchir et adapter nos
conditions d’accueil à la situation

générale», indique Véronique
Eichenberger.

De son côté, la Ville de Lau-
sanne note que «ce dispositif ex-
ceptionnel» sera maintenu
jusqu’au 1er décembre, date à la-
quelle la Ville va renforcer son
offre d’hébergement à l’entrée de
l’hiver.

Ce sont ainsi 42 places supplé-
mentaires, financées par le Can-
ton, qui ouvriront à la rue de la
Borde. Elles s’ajouteront, avec
celles du Répit à la rue St-Martin,
aux 108 places d’hébergement
d’urgence existantes à l’année.

«Une crise plus large»
En réaction aux problèmes ren-
contrés au Répit, le collectif 43m2

a dénoncé cette situation, et plus
globalement «une crise plus
large» de l’hébergement d’ur-
gence à Lausanne. «Il est urgent
de mettre le sans-abrisme au
cœur des préoccupations poli-
tiques et budgétaires du Canton
de Vaud», écrit-il dans son com-
muniqué.

Ce collectif, qui avait installé
cet été des campements sauvages
à Beaulieu puis dans les jardins de
laHaute École de travail social, es-
time que les autorités n’ont tou-
jours pas pris conscience du pro-
blème. «La crise bat sonplein, une
structure d’accueil clé se vide de
ses travailleurs et travailleuses et
aucune proposition de rencontre
n’a été soumise, aucun agendapo-
litique clair ne se dégage», sou-
ligne-t-il.

La structure d’accueil duRépit sature
«La pression
de la rue était
trop forte.
[Fermer
vendredi soir]
était la dernière
et seule option
possible.»

Véronique
Eichenberger,
directrice
de la Fondation
Mère Sofia


